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(0: Eftant nommé au Roy, parMonfieur 
A: Heroard {on premier Medecin, pour 
æ aüoirla charge &le gouuernement du 
R jardin Royal des plantes Medecinales 
que fa Majefté entend eftre conftruict 
en l’vn des fauxbourgs de Paris ; & de 
la Sur-intendance duquel elle luy a fait don : C’eftà moy 
à pourfuiure l’edifice, & à diligenter l'ouurage; mettant en 
euidence,au pluftoft demon pofhible,la befongne que fon 
m'a commile. Que pleuft à Dieu qu'elle dependiftde mon 
feul pouuoir! ie fay vœu au Ciel queie la porterois à telle 
perfection; que nos voifins auroient fuject de l’enuier & 
nosfuiuäs de l'admiter Mais ma petitefle me liant les mains 
m'empefche de voller au ciel; & veut que l'ayé recours, 
pour y trauailler, à ceux fur lefquels ; commédetres-excel: 
lenteseftoiles polaires tourne le firmament del'Éftat Fran: 
çois: afin qu'aduertis du merite de l'entreprife, ils influent 
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leur faueur.& leur potioir ‘four fon accomplifiemient : 
D'entrele petit nombre des Éfleus, releuez par fa Majefté 
à cethonorable degré , ilme femble que voustenez la plus 
eminente placés & que c'efta vous ( Monfeigneur) à qui je 
doibs addrefler ma tres-humble priere. Tant de rares qua- 
litez.quivous rendent vn.peu moins qu'Ange, vn homme 
adorable, voire vnhomme-Dieu, ainfi que les Sainctes 
Pages nomment le prudent; me font affeurément croire 
queje ne me deçois point, & qu'appuyé de voftre faueur; 
que je donneray vne heureufe mainàcetrauail. 

Ie fçay affeurément, que ceux quine cognoiftront ainfi 
“que VOUS, Que la vie fe: peut prolonger par le fecours des 
Plantes, nefe porteront aifément pour noftre deffein, voi- 
re y pourrôt refifter: portez à cela ce croy-je par deux opi- 
nions aflez receuablesà ceux :qui ne les con idereront de 
prés. Lapremiere , pee qu'ils ont le fentiment com- 
munyauec quelques P ilofophes, de péfer que c'eften vain 
quenous defironsdetoufiours viure, & contre cette vieille 
maxime; que Dieu &c la Nature ne font rien in-vtilement, 
puis quenoushe lepouuons obténir ;& que nous fommes 
mortels. L'autre en cé qu'ils affeurent que nos iours font 
comptez & qu'il né fy peut rien adioufter, qu'ainfi vnitel 
deffeineft{uperfin. 

Mais j'ay arepartir à cesideux obieétions. A:la premiere 
je dy; que s'ils {ont Chreftiensqu'il leur doit {ouuenir; 
qu'ayans efté créez envn eftat pour roufiours viure; que 
nousenfoinmes feulement defcheus par noftre erreur ; que 
pour cela, cette fin de noftrecreation antee dedans noftre 
chair ne feft point perdué: au contraire, que nouvelle efpe- 
rance par nouuelle promeffe rappelle infenfiblementlerel- 
(ouuenir délcét eftat, & nous fait fimplement balancer 
entre Ja crainte dela punition eternelle de noftre-erreur qui 
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newa pourtant'aw non-eftre abfolu ; Etl'efperance: du re- 
our àlagracepoureftre immortels : quecependäc la chair 
{ouhaitrela longue & fine vietemporelle ;comme image 
de la fatute: Le defirnous'en et {naturel que:hous: 114: 
uons pas pluftoft refpiré.le douxair dela vie ;ny ouuert les 
yeux au iour; qu'elle nous plaift »mefime auant que l'enten- 
dementreçoiue les objeéts parleslens; vnefaculténaturel- 
le; vague eh nosmembresencorestendrelets ;/cheriffant la 
vie & apprehendant la mort. Et quandl'aage requis au! nt 
gementa perfectionnéfes organes, ayant fenty que la vie 
eftres:honne; & qu'ellenous empefcheapparemment; de 
retourcdunon-eftre, nous la fouhaittons longue & faine 
montans de degré en degré la plus excellente fin de ce 
{ouhair. 
-1 À l'autreje refponds; que les pfomefles de Dieu: ne font 
point fauces; il promet la logueur desiours à l'obleruateur 
de fes commandemens; voireà celuy quihonnotera {es pe- 
se & mere: l'effet doibr eftre: allongé & racourcy-felon 
fon pouuoir, car la promeffe eft conditionnelle: doubter 
de cela c'eft viure fansame, &ignorer que là vie del’hom- 
me eftmeflurée par la feule volontédiuine;, laquelle donne 
la puiffanceaufage de porter en {amaindroicté la fanté & 
la longue vie, &.en fa gauche, la gloire & les-richefles in- 
finies. 

A-césfolidesraifons je joindray.encore,; que quänd la vie 
nefe pourroit prolonger. oùtte le terme qu'ils simaginent 
luyeftreafligné,qu'au moins en {2 duree fe peut-elle acque-- 

-ritfaine par le moyen des PlantessoulaMédecine quinous 
l'äffeure ainfi,eft vne fcience friuole; &-eux ineptés qui fen 
fervent: Leur forme de viure tefmoigne pourtantqu'ils de-- 
firent la fantés mais ; a guile desifriands parefleux, ils vou 


droienttenir le délicieux morceau que leurs pieds defniènt:: 
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deurs mains, & leurs mainsäleur bouche.-Carencore que 
parmy le grand cahosdes penfees embaraffant le iugement 
humain,ellefoit le plus frequentfouhait, fLeft-ce quel'on 
trauaille lemoinsa l'acquerir; l’on court pluftoftapres les 
voluptez,l'Auarice & l'Ambition;les ennemisdu reposde 
l'homme &defafanté, qu'à larecherche de ce qui luy ren: 
droitlavie douce; ceux-la quien {ont attaintsne fapper- 

çoiuent que haftans le pas à la fuite de cesimaladies dufan 
& de l'efprit,ils deuident auec beauco up de viftefle la fufee 
deleursans, & attrapent la mort ; {e rrouuans au bout dela 
carrierefansauoir confideré quetantde riches moiffonsles 
vies fur les autresentaffées; ces héneurs & cesthrefors que 
recelent leurs Palais reluifans d’or & d'azur; lesont appro- 
chez du tombeau & defrobé vne bône partie deleurs meil- 
leures années, qu'arriuez à la finils voudroientdonnet tou- 
tes leurs cheuances pour auoir la longue &fainevie d'vn 
païfan qu'vn pauuretoiét met à couuert. 

Mais vous{ Monfeigneur) quiauez vne patfaictecognoif: 
fance de la bôté & neceflité delafaine &-lôguevieseuifça: 
uez auec les Theologiés &c les plus entédusP hilofophes que 
la pire codition de l'eftre, vautinfinimérmieuxiquele non: 
etre: C'eftèvous que j'ay recours Car je pourrois dire;que 
ceferoiten vain que vous auriez la penféedelafaine &lon- 
gue vie,fi vousne fauorifiez les moyens de fa recherchepar 
Feftabliffemetit du lardin Royal des Plantes medecinales; 
& fivousne ous éforciez déle poiter hautément:contre 
ceux qui voudroient enipefcher le germe de {es Plantes, 
meme auanit qu'elles foient enltérre: Parcé qu'il ne fat 
pas pour l'acquifitionde la vie longue & faine, de fçauoir 
que toutes chofésdepéndét dela Difetre & del’Abondar: 
césque laMedècinefelonlefentiment d'Hypocrates ;foit 
eulementaddition & fubftrattion : Ce font térmesirop 


generauxpour d'eux feuls rirentelle veilités 18e quoy qu'en 
expliquantces termes, on lesdiuife& foubs-diuife LA ge 
parties;pour rencontrer lesloix de biendreffer l'ouurage; 
cefont heantmoinsides preceptes invtils fans les eftoffes 8 
les outils : les:Plantes: font les vns & lesautres, puisquiek 
les font les vrais fuppofts des premieres & fecondes quali- 
tez,& lesmatrices des troifiefmes. 

Outre ceéla,cen’eft pasaflez-de guerir lesmaladies,ny de 
les preuenirices deuxintentiôs en laMedecinefont belles&c 
tres-excellétes, mais celle de la Prolôgation de la vie defaut 
âfes preceptes;ellene feft encoreeftéduëfur cefujer, &-qui: 
conquelavoulu côprendre fousla Précauti6 ; feft grande: 
métdeceus Autre chofeeftde preuenir vne maladie menaf- 
sâce,&par vnordre de viure & de medicamés deftourner fa 
malice; où alôger la vieà ne petite &delicate cépleion; 
où retenir lavigueur de humide radical, àvne robuftena- 
ture par dela fa portee, & luy donner en fin pour Epitaphe 
cediftic du vieux temps. ro $e + 

| > Bongre Dieu; malzgreéNature; 

Fay vecu cent anssoutremefure. 
ainfiqu'ibeftgrauéfur-vn tombeau dedansle petit cloiftre 
des Gotdeliers de Laon. Cäf telseffetsne dependent dela 
Precautionsquina pour butque le divtertiflement des ma- 
ladies. : l 

rOrarcettetroifimeintentiondelaMedecine;les Plan- 
tesfontantantouplusneceffairespourfon-effect;que pour 
la Curatiue & Deffenfiue. D'elles Medee compofa lebain 
quirajeunitle dectepir Æfon::8& vnvieilchenuenrenou- 
uela fon poil & fes dents; puis eut pour E pitaphe; 
Cygsft qui dechenu ex tres=vieile[dentés 
Renouuela fon poilsfes dents;er fa fanté, 
Er puñ ayant recu deux frecles fans foucy, 
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| Rendir fon ame a Diensfon:corps repole PS2 
L'hiftoire rapporte qûe c'eftoit de l’Eleborenoïrdont ce 
bon-homme vloit fouuent: Ilfen eftrencontrévnautreen 
1600! fur les monts deS auoye; qu ifen feruoitaufhi heureuz 
fément. Cette Plante n'eftpasfeule; plufietifsautresont de 
femblables:& de plus excellentes vértuspour:ce déflein de 
la faine & longue vie,que noftrenegligence nous-delrébe. : 

Quelles fotent puiflantesiufquesa cepoinét; nos peres 
Font eflaye, 8&ela railohfondee en lexperience-cammencee 
dés la Creation du Mondelé confime;lelongaagede plu- 
ficursquiles ont pratiqueesen eft lapreuue: Chyrony:Py: 
thagoras, Ariftote; THéophraîte; Zoroaftes, Pemocrites; 


Xenophon, Amphiloche ; Bion, Athenæe; Atiftomache;: 


A gathocles,Diodorus ÿ Epigenes F Euagoras, Praxagoras, 
Crateuas,Erafftrare,Herophile;Hyppotrates, Diofcoride 
Galiéh; Pline; &'autres du-vieuxtemps ; fans les Princes & 
les Roys;dontencores quelqu'vnes portent le nomiles ont 
grandement prifees, & ont efté fuiuisparceuxiey:denos fie 
cles.Fufch,Mathiole; Monard; Lobéle, Dodonce, Pena, 


Cordus,Duräd,Tragus; Leonicer, Tüurnicef, Clufius, Gef-_- 


ner, D alechamps,& autres tres-curieux de leurs defcouuer- 
res;lefquels ontranteftiméles Plantes, qu'ils les ontprefe- 
rees aux minéraux, & ceauec tres-bonne raifon: Car ayant 
remarqué que nos corps auoient liaifon & rapport à tout 
ce que contiét ce globe terrefbre;ils ontobferué; que com- 
munément is eftoient plus violemmént-ou plusinfenfi 
blement alterezde l'yfage des mineraux;que des vegetaux; 
ceux-la eftansextrefmesau regne animal; & ceux-:cy com- 
meau milieu:D'oùilsont puilélaraifon,qu'ileftoit plüsex: 
pedient de fe feruir des pro chains,pout plus {eurement ren- 
contrer ce que l'on cherche; que de fe mettre au hazard de 
faiilir auecdes eflongnez: L'eéftomacide l'homme ne peut 
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aléèret les mineraux, & quelquepreparatiomquef'onleur 
donne; l'vfage:en.eft ve fufpeét. Celan'eft pas ain{i 
dela plüsgrande partdes vegetaux lefquels il altere-& di- 
gereiles conuertiffant en la nourrituredé fon.efpece. Er les 
Plantestrop reuefches à fa complection; qui l'affectent & 
le bleffent ; auec vn peu d'Art elles luy {ont renduës faciles, 
& lesconuértitau bien de tourlefujet ; mefmeles plusma- 
licieufes reçoiuent correétionidela fortel'Oppion &l'Eu- 
phorbe;voire plufieurs autres {ontrenduésfalutaires. 

Le fçay’bien que nombre d’Airiftes {e fontefforcez de 
tirer quelque chofe de tres-extellent del'or;pourla faine & 
longue vie;&de reduire en liqueur;la pluye de la fille d'A- 
chrile : maisiufques à maintenant; nous n'auons point veu 
ces merueilles. Il n'en va pasde mefimedesPlantes ,deleur: 
tout ou de leurs parties ; nous tirons de tres-precieux reme- 
des;la condition animale en et foulagee;fa fanté conferuee 
&favie alongee, & d’ellesnous receuons mille fois plus dé 
doutes commoditez ;que de tour: le refté des indiuidus de 
la Nature enfemble. 

Gelà conneuide ñios Deuanciers,ilsfefont.efforcez d'en 
defcouurir les vertus, &: d'enprendre ynafleuré vfage;nous 
eftalant-à leur poflible lestrefors des Plantes ; pour enre- 
cueillir des richeffes delafaine & longue vie. Maistoutes 
leurs: laborieufes inuentions nefont-paruenuës iufques à 
nous : le-Ciel n'a permis que la meilleure part desauis de 
leurs defcouuertes foienttombez ennosmains, l'iniure des 
temps, la vicifcirude desfiecles, & la negligence de ceux 
quiles deuoientéonferuer, l’avoulu ainfi; encores ce peu 

uinousrefte eftfimal prattiqué, que ce n'eft.plus qu'vn 
ombre decéque les vieuxiperes enfeignoient; on ne {çaic 
lus où font lesP lantestant efficacieufés que nous defcriuét 
Theophrafte, Pline & Diofcoride. Car les nouueaux laif- 
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fantleurs vertus fpecifrques; ilsfe foñt feulement addreffez 
aux qualitez premieres & fecondes:; fuiuantvne methodé 
quinerefpond pas afes promeffes & qu'ils n'enternidét trop 
bien: s'éftans imaginez que leur fuperficielle-connoiffance 
eftoit fufifantepourrangerauxloix de leur coficeptionles 
innombrables ouurages dela Nature: | 

Car €es glorieux efprits; pofantleplus beau de lafoience 
cñ la cajoleries& le tout a la premiererencontredeschofes; 
n'ont fçeu donner plus grande eftenduëà leur Doétrine;ny 
autre fondementa leur Aft; que despremieres &rfccondes 
qualirez;voulantdefcouurirles premieres parlesfecondes; 
& celles-cy parles fens du couft & del'odorats voire m'ont 
pas honte d'affeurer qu'il n'ya point d'autre Natureen l'v- 
nier que le T'émperamér, nyencoresde plusfeur moyen 
deprattiquet la Medecine; que par la Philofophie des qua: 
litez qu'ils nomment effeétrices. Chreftiens qu'ilsfedifent, 
isontneslioé de ire és fan@s Cahiers, comme la Nature 
dents legrehie ouurage Diuin apres les Anges)eft bien 
au dela de ce qu'ils en cognoiffent , & -trauaille-auec bien 
d'autresinftrumients que les qualitezeffectices: Aufli-con- 
tredifant à eux menés, apres vnlongeffay des vertus La- 
xatiues, Alexitaires, & Venimeufes des Plantes, recognoif- 
fantles deux premieres pour les principales en Art , fonr 
forcez d'iduvüer que telles proprierez ne refpondent àleur 
methode qualitatiue, enne réleuät des qualitez manifeftes; 
ains de la prop.ieté de toutelafubftace;nômante ainfrlesver: 
tus fpecifiques, & les propricétez qui procedent des formes: 

Mais nous qui efcoutons les age difputant depuis 
le Cedre iufques au Liban , iufqu'à l'Hyflope croiflant 
à la paroys non des premieres & fecondes qualitez (bien 
qu'elles foient vrilesfelon leur condition) ‘& que nous ne 


négligeons pas) noñau poiniéæ des proprierèz fpecifiques, 
defquelles 
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defquelles ilentendnousinftruire. Paffansoutre ces fimples 
imaginations,nousreprenonsleserres denos majeurs;nous 
redreffons noftre methodefur l'experience, & r'appellons 
les obferuations des premiers efprouuans auec eux. Quele 
Stœcas,la Marjolaine , la Betome, ‘&le Rofmarin fonrre- 
medes aux affections du Cerueau,le Guy de chefne & le Pi- 
uoine à l'Epilepfesl'Eufraife;le Fenouil ; & la grande Che- 
lidoineal'Oeil,le Pafdane, & la petite Pilofelle au Poulm6, 
le Saffran au Cœur, la Chicoree & lAigremoineau F OYCS 
la Ciguë,le Creflon, & la Berlea la Ratte, l'Alkekange & la 
Morelle aux Reins, & à la Veflie , la Valerienne fœmelle, 
l'Armoile;l' Efpargoutte & la Sabine à la Matrice, la Sauge 
de bois, & la petite Centauree aux fieures putrides,le Gene- 
ure aux vices du cuir,la grande Efclaire à la aüniffe , l'vn & 
l'autre Sanicle & le Fraïfier aux Cancers,la Veronique aux 
vlceres puantes &fales, le Millepertuis aux playes, &aux 
treffaillemensdes petits enfans,l’Iue mufq ueeauxiointurés. 
la Sauge, & la Lauâde aux nerfs ; la grâdé S crophulaire aux 
tumeurs gläduleufes ,&laScorzonereaux veninsde la pefte 
& des Viperes.Car par tels effets nous apperceuôs que chaf. 
que Plante côtient vne vertu quiregarde, ou vne partie du 
corps pour la fortifier , ou quelque maladie de cette partie 
pour la guerir,ne defpédant des qualitez elemétaires feule- 
ment, ains encore de la proprietéfpecifique trefpuiffante. 

Maintes maladies font delaiflées pourincurables qui 
pourroient receuloir guerifon 5 fi ces vertus influant 
comme des Aftres efloient cogneuës & appliquees à 
leur obiect ; & fil'experience qui {eulenous peut affeurer 
de telles proprietez, eftoiten {onluftre. Car quoy qu'elle 
foit perilleufe, c'eftneantmoinsl'vnic & plusfeur chemin 
d'y arriuer, laraïfondel'vfage des remedes ne viét que d’el- 


le, & la fuit. Que es plusentendus difenttant qu'il leur plai- 
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ra que Ja fciencela doit deuancer,s celaeltvray pour ce qui 
cftcogneu , pourueu aufliqu'il ait efté bien rencontré par 
les premieres mains,empefchees afa recherche: autrement 
c'eft vne faulle opinion,;deceuant les parefleux , & ceux qui 
craignent de fouiller lebout deleurs doigts a l'ouurage.Car 
affeurément iln'y a aucune fcience certaine fans experiéce. 
Ilaelténeceflaire d'eflayer auant qu'affeurer , les edifices de 
l'Art fefontefleuez furces fondemens ;' &lesmaximesen 
ontleur origine plufieurs euenemens obferuez pour mef_ 
mes refpects ont donné l’eftre aux À phorilmes, & deleurs 
meditationsles principes ont efté tiflus,quine voudroit ad- 
uouërtel progres, ne Foppoferoit moins à la verite que qui 
afirmeroit quele feu n'eftpas chaud. 

Pour auoirnegligé cette Mailtreffe des chofes.foit croyät 
quetout fuft defcouuert,ou apprehédantle trauaililes Scié- 
ces {ont demeurees dedans leur enfance, & les Difciplines 
imparfaites. Depuis le temps d'Hypocrates iufques à main 
tenant lafciencedeMedecineaefté plus demonftree qu'el- 
labouree,& pluseflabouree qu'amplifiee: ce quel'on a ef- 
crit depuis luy & Galiena pluftoft efté vn circuit de redites 
quequelquechofe de nouueau. Tousles fubtils ergotifmes 
faits pour l'appuyer n’ontauance fon prix ny rien adioufté 
à fes precepres, au moins quimerite l'eftimer. Cen'eftpas 
qu'elle aitréceu{a dernieremain, Il yaplus a faire qu'il ny 
en.a dé commécé: Que l'on l'examiine pat lareigle d'Or, de 
Tout, & de Nulle vrayniueau detoutes les Doctrines,elle 
n'a point {on eftenduéerelle , au contraire es maximes les 
plus vniuerfelles reÇoiUent.exÇCeption. T'outesles maladies 
{ont gueriffables par leurs contraires affeurent les Maïftress 
la Lepre,la Goutte, l'Hydropifie, & l'Epilepfie, font pour- 
rant ineurables:voiredebienméindrèstraifnent malgré les 
fuperbes Medecins-ê les glorieux Batbiers, leshotmes au 
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tombeau:ncantmoins ils fe ventent d'en cognoiftre les cau- 
{es. S'ileft ainfi, & quel Art puifle enfeigner leurs contrai- 
res fans experiéce;pourquoy faut-il qu'vn Lepreux, au rap- 
port de Galiensait efté guery par hazard, & quepour fatis- 
faire aux promefles del'Art;leremedene{oit pas dedans {a 
pratique? Pourquoy plufieurs villageois par l'vfage de quel 

ues Plances;allegent-ils les Goutteux, gueriflent-ilsl'E E. 
lepfie, & deffeichentl'Hydro pifie,que Les plus fufffansMe- 
decinsignorent & blafment ? que cela n'eft-il dedansleur 
Art, filsfçauentrout ; & fi lescaufes de toutes chofes leur 


fonttant apparentes;COMmME ilsfe vententear le pluschetif 


{ele promet.Pourquoy affeurét-ils que tout ce qui eftamer 
eft chaud, & que la Ciguë, la Hiofchiame , &l'Oppion a- 
mers,voire ce dernier tres-aimer;loientfroids, &que deleur 
froideurilstuent,felon leur croyance?les{ciences {ont-elles 
vrayes quiont de telles contrarietez? 

Ceseuenemensregardez d'vn œilhumain, & confiderez 
d'vneame pure; ne forceront-ilspasde cofefler, quetel Art 
eft imparfait, ce qu'il enfeigne incertain ; que {eseffects ne 
refpondent ny à l'attente;ny à fes promefles ;ny àfes reigles 
& maximes ;  & quil ÿ faut proceder d'autre forte: Envn 
mot,que l'Expcrience; Maiftrefle des Arts,&le{eul fonde: 
ment des fciences;qui méteneuidéce toutéscholes, & fans 
laquelle touteftconjectural & incertain, eft-tres-neceflai- 
re pour {a parfection: C’eftl'aduis du Docte Apoftie ; Ef- 
prouuez (dit-il) toutes chofes;  &:retenez 6e. qui eftbon. 
Peut-onfaillir apres vn tel oracle? 

Maïs pour embrafler vn fibon enfeignèment, il eft be- 
foin de bonnes ames;d’efpritsvigilans,& de courages infa- 
tigables; ce que tous les fieclesn'ont pas toufiours fourny. 
Leshormeste font laffez.débonneheure ; & font demeu- 
rezauxpremiers effais; foitpar fainçantile; ou croyantique 
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toute la verité du bien futcogneuêé: ils n'ont pas continué 
d'aage en aage les recherches qui pouuoient accroilftre les 
defcouuertes. Au contraire, dés que les premiers & les plus 
hardiscommencerentà fortir.de laloutdife de leur naiflan- 
cé,lesluiuans eftonnez des premieres attaintes qu'ils auoiét 
donné auxfciences, n'ont ofé pañler plus ontre : ils {e font 
{eulementamufez à contempler ces defcouuertes, à expli- 

uer leurs aduis où ils leurs paroïfloiét obfcurs, &ales con- 
fier oùilsfe contredifent, leur faifant quelque fois dire des 
chofes aufquelles ilsn'ont jamais penfé: Ques'ils euflent eu 
pareil courage que leurs deuâciers, ilsne fe feuffent arreftez 
là, ils n’euffent fi lafchement borné leur fciencé par l'impar- 
faicte cognoiflance de leurs peres,ny ne {e feuflent amulez 
à retracer les chemins fi battus de leurs deuanciers. Pluftoft 
d'vne vigoureüfe prudence ils euflent jetté l'œil du corps & 
dela penfée dedans le fein de laNature;leurs mains y euflent 
fouillé, pour y defcouurirles autres beaucez & bôtez qu'el- 
ley recele. Et nous, faits fages à leur exemple; nousne com- 
mertriôs de pareilles fautes, nous aflujertiflant fi opiniaftre- 
ment à la feruitude de leurs iugemens, mefme. au preiudice 
denoftre propre gloire,côme {1 c'eftoitvneiufte Religion 
de fe tenir fans oferpañler plusoutre a leurs premieres def- 
couuertes: Quelle foibleffe: c’'eftpluftoft vnetimide fu per- 
fition qui efteint la vigueur de nos courages, corrompt la 
bontédenos penfées, & rebouche la plus viue pointe de nos 
ef prits. Voire c'eftvnfor refpect ;qui violétenoftre raifon, 
8z luy ofte la douce liberté; pour l'affujettira la tirannie de 
cetteloy trop ablolué, quenous impofons fur nous, de l’au- 
thorité denos deuanciers! de méfme que s'ils n’auoient efté 
hommes, & qu'ils n'euffent peu faillir, 1 le faut aduouër, 
cettetropigrande fubmiffion plante en nos cœurs lx non 
chalance,apefantitnos mains autrauail,& entretiétiemon- 
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deenvnecrafle ignorance, de Hiquelle nous ne nous pou- 
uons defuelopper: mefme l’onen eft arriué iufques à cette 
maladie de l'efprit, de n'ofer douter des opinions conceuës 
en l'enfance du Monde: & qui voudroit eftaller quelque 
chofe de nouueau pour lesfciences , quoy qu'elle fuftap- 
puyée deraifon & d'experience (les plus {olides fuppofts de 
la verité ) elle ne pourroit eftre receuë, les idolaftres de ces 
vieilles opinions crieroient & croiroient que l'on violeroit 
les combeaux de leurs peres.Erreur fans pareille : voire er. 
reur d'aueuglement, quine leur permet de confiderer que 
{1ceux dontils adorentles cendres auoient fait de mefme, 
ils ne poflederoient d'eux ce qu'ils prifent tant : Sans cette 
maladiue opinion ils fçauroient que l'homme vieilliffanc 
affagit, que la {ciéce{e digereen {2 penfée, & {e r'affine par 
fa main,que le temps & l'experience côtinuelle accroiflent 
de moment à autre fes perfeétions,& encorequ'il yait vne 
continuelle vicifcitude és chofesde ce Monde;queles bon- 
nes fe cachent par fiecles, & puis reuiennent à paroiftre 
comme nouuelles, que cela n'empefche leur progrez d'a- 
melioration. Car il eftpour conftant que nous tenons que 


les efprits du premier aagedu monde ont efte rudes & de’ 


petite inuention, que vieilliffantils {e font polis en experi- 
mentant, & {e font faits plus iudicieux. Que s'ils ont efté 
plus vifs & plus hardis, voire plus ingenieux au fecôd qu'au 
premier ; Y a-tilpas pareille raifon du troifiefme au qua- 
triefme, & de celuy où nous {ommes au leur? Ea Nature eft 
en vn perpetuel cours, ellene repofera jamais qu'en {a ple- 
nitude oùelletire, meliorant de temps en temps les inuen- 
tions. Et puisil faut affleurément croire que la prouidence 
qui nous gouuerne proportionant les agéts aux caufes pour 
leseffects, n'a paseftendu iufqu'à nous la duree du monde, 


& mulripliélesfiecles ; pour -ftre oyfifs & pour n'accroi. 
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ftrele talent de nos ames à de plusexcellentestencontres, & 
à de plusfolides experiences que les premieres. Et comme la 
hardieffe de nos Marelotsadefcouuert qu'Ariftote,le Dieu 
del'Efcole;s’eftoirlourdementtrompé;d'eftimer que la ter- 
ré faftinhabitee entreles deux Tropiques, pour l'excefliue 
Chaleurqu'il croyoit ÿ regner: Ain plufieurs bons efprits 

cutéttrouuer à redire au refte de fes penfées, & pourroiét 
à iufte raifon les refuter.file Monde enforcelé de fa Doctri- 


fter aueclaraifon & l'experience, que de les croireaucuglé- 
meht, voire opiniaftrement: autrement que fertcette belle 
fenréces Plus amy dé la Vérité que du Maiftre, &ne la fui- 


ure pas: neantmoïins hous demeuronsdedansçet afloupife- 


ment. 


maeirif. 
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Ores defirant{urmonter ue nonchalance, encouragé 
par le defir de profiter au public, l'ay propoté la recherche 
des Vegetaux, & la defcouuerte dela vertu des Plantes: A 
quoy feruira la culture du lardin Royal des PlantesMedici- 
nales,pour lequel vous eftes tres-humblemét fupplié,M OR£ 
feigneur, de el l'entreprile. Vous fçauez que la vie 
faine & longue eft le pro prebiendes grandesames, quelles 
font les fonctions belles & faines és corps {ains., que PAre 
gp peutmoyenner eftimparfaiét, fes outils & {on eftof. 
femefconnus, & quil eftneceflaire dereleuer les parties 
our redrefler le tout: ce que vous iugerez impoñhble fans 
les fruicts des parterres que je propofe. Def_ja le Roy a ac- 
cordé le lardin & donné la Sur-intendäce à Motifieur He- 
roardfon premier Medecin, je fuis nommé par luy à fa Ma- 
jefté pour enauoir la charge &legouuernement. IlLnere: 
fte plus queles deniers, pour l'achapt dela place > qui doit 
eftre de vingt cingarpents & plus: Pour fa clofture & bafti- 
mens, pour creufer Les viuiers, efleuer vne môta gne detrois 


à quatre arpens d’afliette, & de huiét à neuf toiles de haut, 


afin d'y planter les herbes, cheriffant les lieux efleuez: Dre. 
fer fes parterres & pour l’achapt des Plantes:enfemble pour 
l'entretien de douze hommes, fix defquels feront à la cam- 
pagne & aux Prouinces efloignées pour fairelés recher.. 
ches, tant des Plantes fauuages que des domeftiques, & les 
fix autresa {a culture ordinaire. 

Le propofe vn grand lieu, encore eft-il petitpourle def. 
fein: carie ne defire pas feulement tenir des Plantes finou- 
lieres pourl'apprentiflage, Maisen multitude pour l'vfage, 
aff qu'à toutes occurréces, l'on y puiffe auoir recours; que 
par fon moyen laMedecine{oit illuftree & bien prattiquee, 
& que les Miniftresd'vn Are fi digne n'ayent plus d'excufe 
pour cacher leur negligence. 
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I imploreMonfeigneur,en cette charitable & vtile ne- 
cefMité voftre faueur;lesdeniers que je demande pour l'ou- 
uragene font point dedans les coffres defa Majefté ; ny ne 
les pretendstirer defon Efpargne;ils fontextra-ordinaires, 
& non pourtant de forte qu'ils {oient à la foule du peuple, 
vous le connoïftrez fil vous plaift par les aduis que j'en dô- 
neray au Confeil. Eftantainfi, Monfeigneur; appuyez cet- 
te louable entreprife de voftre credit;faites qu'en fes parter- 
res il fy remarque vne Cardinale, auffi bien qu'aux Thefes 
des Bacheliers en Medecine : Et quela pofteriré fçache, 
qu'vn tres-reuerend & tres-illuftre Cardinal de Richelieu, 
luy a procuré le riche - lieu desthrefors de la fanté & de la 
longue vie, & que moy remportant l'effet de ma tres-hum- 
ble priere; je fois obligé toute la duree de mes ioursà prier 
Dieu pour voftre profperité, fanté & longue vie, m'eftant 
deuoüé, 


MONSEIGNEVR, 


Voftretres-humble & tres- 
obeyffantferuiteur. 
Gvx DE LA BROSSE. 
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